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STATUE

nr.

NOTRE-DAME DE PONTOISE.

Il existe dans l'églisedoNolrc-DnmedoPonloisôune statue
en pierre 'mesurant deux mètres de hauteur. Elle représente
la' très-sainte Vierge tenant son divin Fils entre ses bras et
fotilarila"ses pieds le dragon de l'Apocalypse.

•

Au jugement des archéologues* celte slatuo remonte au
XII*siècle et doit passer pour un chef-d'oeuvrede la statuaire
-..wmoyen-âge. .

Les nombreux miracles qui, depuis sis siècles*se sont ac-

complisdevant cette vénérableimage, expliquentet justifient
le culte tout particulier dont elle est encore l'objet.

D'après là tradition, elle serait l'oeuvrod'un •tout jeûne
hommequi l'aurait élaboréedansune carrièrode Blangls,près
AbliDville,au diocèsed'Amiens. Oh ignorel'époque préciseet
los circonstances de sa translation à Pantoise.' Leicertitude

historiqueriecomméncéqu'avec le xuie siècle. L'historien de
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l'abbaye do Saint-Martinde Ponloise, Dom Estiennot,nous
montreeneffetleshabitantsdu faubourgditde la Foulerio,éle-

vant, en 1220, une modostochapelle destinéeà recevoirla
statuevénérée Saint-Louis, qui habitaitalors le châteaude

Pontoiso, so plaisaitAvenir prier dans l'humble sanctuaire

qui,quelquesannéesplustard, futremplacépar uneégliseplus
dignede sa piété et do celledo son peupleenvers la Mèrode

Dieu. Cetlonouvelleéglise fut érigée en paroissepar Oilon

Rigault, archevêquede Rouen, au mois de juillet 1249. A

partir de celto époque, l'église de Notre-Damevoit affluer
dans son sein de nombreux pèlerins qui, de tous les points
de la provincede Rouen, do la Picardie, de l'Ilo de France
et do la Brio, viennentdemander des faveursqui leur sont
rarement refusées.Les grands de la terre, les princeset les
rois suiventl'entraînementgénéra).Délaces largesoffrandes,
ce? richessesincomparablesqui firent de l'églisede Notre*
Dameun sanctuairedigned'envieet capablede tenter la cu-

piditéanglaise.
Kl en effet, en 1432, les Anglaisviennentmettre le siège

devant Ponloise. Expulsésde la citadelle, dont ils s'étaient

emparés par surprise, ils se jettent avecune fureur sauvage
sur l'abbayede Saint-Martinet sur l'églisede Notre-Dame.

Après avoir pillé le riche trésor de ces deux églises, ils y
commettentdes horreurs sans nom et dignes,selonl'expres-
sion de dom Estiennot, d'une nation en tout point furieuse,
barbare et farouche— furor barbaroesoevoequeaUoquinyentis.
Le temple, quoiqueénergiquemenldéfendupar les habitants

du faubourg, tombesous le marteaudémolisseurdes assail-
lants. Mais, par une protection visibledu ciel, les Anglais
s'arrêtent devantl'image sacrée, qui demeure intacteau mi-
lieu des ruines. Douzeans plus tard les Anglaisse rendent
de nouveaumaîtres de Ponloise,et cettefois,voulantréparer
leur impiétépassée, ils s'empressentde rebâtirl'églisequ'ils
avaient pillée cl démolie; déjà ils avaientélevé en grande
partie la nef, le choeuret la tour, quandCharlesVIIvint leur
enlever leur conquête. Les Français, vainqueurs,continuè-
rent l'oeuvreréparatrice commencéepar les Anglais, et l'é-



— 5 —

glise de Notre-Dame,calquéesur cellede Sainl-Ouen,qu'on
voit encoreà Rouen, fût un des plusbeauxsanctuairesdola

chrétienté par l'ampleur de ses proportionset la richessedo

son architecture. Plus tard, ce temple splendidefut l'objet
d'une faveurexceptionnelle. Instruit des guérisonsmiracu-

leuses et des conversionsinespéréesqui s'opéraientfréquem-
ment devantla sainte image, le papeJules III, par une bulle

en date du 19 janvier 1550, désignal'église deJNotic-Damc
commeuniquestationdu Jubilédo la mômeannéepour toute

la provincede Rouen. L'aflluencedespieuxvisiteursfut telle,

que dans la journée du 8 septembre on comptaplus do cent

mille pèlerins accourusde tous les pointsdu Vexinfrançais.

Celte recrudescencede ferveurdevaitporterombrageau pro-
testantismenaissantet surexciterses colères.Undes adeptes
de Calvin, dans le but de faire cesser l'idolâtrie, commeon
disait alors, crut sans douloaccomplirun acte dehautepiété
en venant furtivementpendant la nuit devantla miraculeuse

statue. D'uncoup de marteau il abat la têtede l'enfantJésus,

et, fier de son exploit, va la jeter dans l'Oiso. Maisle lende-

main, le gardiendu pont la relrouvodans son filetet la rap-

porte a Notre-Dame.On fit une processionexpiatoire,et, au

concours nombreuxet empressé des fidèlesqui la suivirent,

l'impiété d'alors dut reconnaîtrequo la violencen'est jamais
un bon moyenpour obtenir le résultai qu'on se propose.

Quelquesannées plus tard, en 1580, la pesteexerçaitses

ravages à Paris, qui depuis quelques semaines seulement

comptaitdéjà plus de trente millevictimesde la contagion.
Les campagnesenvironnantespayèrent aussi largementleur

tribut au fléau.Danscette extrémité,nos pèreseurent encore
recours à celle qu'on n'invoquejamaisen vain. Soixantevil-

lages se réunirent ensembleet vinrent, dans un mêmejoyr,
s'agenouillerdevant la statue de Notre-Dame de Ponloise,

implorantavecune foique l'adversitérend toujoursplusvive,
l'assistance de Marie, santé des maladeset consolatricedes

affligés.
Ce fléau n'était cependant que le prélude d'une épreuve
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plusdouloureuseencore. Leprotestantismeétait à la vcillodc

porter ses fruits. Lepropredu catholicismeest do rapprocher
les esprits et les coeursdans l'unité d'une même foi, d'une

même espéranceet d'un même amour. La Réformo,ou con-

traire, avecson libre examen,désunitet divise. Aprèslesdis-

cussionsde doctrinesdevaientfatalementvenirlesdiscussions

à coups du canon. La Franco, à ectto époque désastreuse,

vit donc, à la guerre contre l'étranger et à la peste, succéder

lu gueivocivile, la guerro pour cause de religion. Ponloise,
la villedo la piété envers la sainteVierge, Pontoisoétait de-

meurée par cela mêmefidèleau drapeau catholique.Son im-

portance, comme placede guerre et commeposto avancédo

Paris, devaitattirer sur elle et contreello l'attention des hu-

guenots. Henri III et le roi deNavarrevinrentdoncl'assiéger
avec une arméo de trente mille hommes. Les assiégésse re-

tranchèrent autour de l'égliso do Nolre-Damo,qu'ils forti-

fièrentdo leur mieux. Onsobattit pendantneufjours avecun

horrible acharnement de part et d'autre; mais, à h fin, la

petite armée du duc de Mayenne, mal conduite et trahie,

périt presque tout entière sous les ruines du temple ensan-

glanté; /était le 30 juillet 1589. Cette fois encore, comme

en 1432, la statue vénéréeresta intacte et debout au milieu

des décombresamoncelés.
Au point de vue qui nous occupe,ce qu'il y eut a regretter

dans cet immensedésastre, ce (utavant tout la pertede plu-
sieurs pierres commémoratives,dont les inscriptionsconser-

vaient à la postérité le souvenir de la résurrection do plu-
sieurs enfants mort-nés, et qui avaient recouvré la vie aux

pieds do la sainto image. « Ah! périsse, s'écrie encore ici

DomEstiennol, périsse la mémoirede ceuxqui ont fait périr
celle do nos aïeux| » Pereat memoriaeorumper quo$periil
memoriamajorum. Après la ruine du sanctuaire, la statue

miraculeuse, deux fois sauvée d'une ruine humainement

inévitable, fut transportée, par les soins de Dom Regnault
Lefébure, curé do Notre-Dame, dans l'antique abbaye de

Spint«Martin,dont il était prieur. Elley resta pendantdix ans
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Lo lt>avril 1599onlarapporta dans U modesteéglisequise
voitencore aujourd'hui, et que l'on venaitdo reconstruiresur

l'emplacementmême et avec les débris de l'ancien sanc-

tuaire,
Dèsl'année suivante, Noire-Dameestencorechoisiecomme

uniquestation du Jubiléséculairepour laprovincedo Rouen.

Les pèlerinages, interrompus depuis plusieurs années, re-

prennent leur cours et sont suivis avec un empressement
égalà celui des anciensjours. Aussile cielse plut-il à récom-

penser la ferveur de ses fidèlesserviteurs. L'année 1630,

surtout, est l'année fécondeen prodiges-Cinqenfantsmort-

nés ressuscitent devant la miraculeuse image, et, l'année

suivanlo, trois autres enfantsparticipentà la même grâce.
Des miracles aussi éclatantsétaientde nature à gagner la

confiancedes populations.On en vit un exemplemémorable

en 1038. La peste, qui ravageaitplusieursvilles do France,
avait presque dépeupléPonloise. Les échov:nsqui restaient

encore debout firent assemblerdans leur salle de conseil le

petit nombre d'ecclésiastiquescl de bourgeoisque le fléau

avaientépargnés, et là, 18 août 1638, il fui arrêté que l'on

ferait une processiongénérale à l'église de Notre-Dame, et

qu'on se lierait envers la Sainte-Viergepar un voeusolennel

et perpétuel. D'après la teneur de ce voeu, on devait faire

brûler tous les ans trois (lambeauxde cire au jour de la

Nativitéde la Sainte-Vierge et à celui de son Immaculée

Conception;on s'interdisait l'usage desalimentsgras la veille

de cette dernièro fête; on promettait égalementune image

d'argent du prix de six cents livres, et enfinon prenait l'en-

gagementde placer la statue do ta Sainte-Viergesur chacune

des portes de la ville. Le voeufut solennellementprononcé
le huit septembre suivant, et, quelquesjours plus tard, le

tléau avait entièrementdisparu. Fidèlesà leur promesse, los

habitants de Ponloise, au milieu d'une pompe sans égale,

placèrent l'imagede la Sainte-Viergesur les (rois principales

portesde leur cité. Cetactedo foiet dereconnaissancefitune

impressionsalutaire sur les populationsvoisines.Elles aussi

voulurentse lier par des voeuxenvers la Sainte-Yierge, et
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vinrent tour-à-tour, chaqueannée, prier «lovantsa miracu-

leuse imago.

Tous ces pèlerinages, avec îles alternatives do ferveur et

de refroidissement, se perpétuèrent sans interruptionjusqu'à
la révolutionfrançaise

Le 30 avril 1101, on apposa les scelléssur les portes de

l'égliso do Notre-Dame, et le sanctuaire où avaient prié
Louis Xlll, Anno d'Autriche, Louis XIV cl Louis XV, le

sanctuaireoù tant do générationsillustresetdepeuplesfidèles

avaient sollicitéci obtenu du ciel les faveursles plus signa-
, lées, fut convertien magasinà fourrages! Les richesses ac-

cumuléesde deux siècles de foifurent donnéesen pâture à la

cupidité révolutionnaire. Tout fut enlevé et vendu au profil
des patriotes. La vénérableimage, respectéepar les Anglais
de 1432, épargnéepar les huguenots de 1589, fui vendueà

l'encan par les Français de 1191. Un pauvre cordonnier, an-

cien sacristainde Notre-Dame,s'en rendit acquéreur pour le

prix de dix écus. Dcbisc, c'était son nom, ne l'avait payéesi

cher que parce qu'il avaitun concurrent acharnédans la per-
sonne d'un serrurier impie, lequel voulait fairede la mira-

culeusestatue une borne à sa porte.

Ainsi fui sauvé, pour la troisièmefois, le précieuxobjet de

la vénérationdes âges passés. Une fois en possessionde son

trésor, Dcbiscen prit un soin tout particulier. Sa maisonde-

vint bientôt un oratoire où les âmes fidèlesvenaient prier en

secret. Le comité révolutionnaireeut connaissancede ce qui
se passait. Mais l'altitude décidée de Debisoet l'énergie des

coeurs vraiment catholiques, commandèrent le respect. On
s'en tint à une proclamation ridicule et on ferma les yeux.
Tant il est vrai do dire, avec un illustre écrivain, qu'il y a

plus de puissance dans un grain de sable de foi que dans

centmontagnesd'incrédulité.Lestempsredevinrentmeilleurs.

Après de laborieuses démarches, les habitants du faubourg
Notre-Dameobtinrent que leur sanctuairefûtrendu au culte.
Alors on traita avecDebisopour le rachat de la précieuse
statue, et, le soir du 4 octobre 1800, à la lueur des flam-
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beaux, elle fui rapportéeà son antiquoplace, au milieudos
accentsjoyeuxde la populationsatisfaite.

Rentrée en possession d'elle-mémo, l'église do Notre-
Damecontinua d'être ce qu'elle avaitété autrefois, l'asile et
lo refugedes âmes découragéeset des coeursattristés.

Lespèlerinagesrecommencèrent,elles paroisses,liéespar
d'anciensvoeux,suivirentl'exempledola cité reconnaissante.

Jusqu'à ce jour, ces pieusesdémonstrationsdo la foi catho-

lique n'ont pascessé. Le cholérade 1849, en venantéprou-
ver les habitantsde Ponloise, n'a fait que raviver leur con-
fiance en la sainte Mèrede Dieu. On s'est alors rappelé la

peste de 1638, on s'est de nouveauadressé à Mario, santé
des malades, et, tomme en 1038, on a vu lo fléauimmédia-
tement cesser.

On a été plus loin; les anciennesportes de la villeavaient

disparu, cl avecelles les statuesdo la Sainte-Viergequi les
surmontaient.Grâce aux sentimentschrétiensd'une munici-

palité bienveillanteet aux efforts intelligentsdu curé de la

première paroissede laville, deM.l'abbé Driou,on a rétabli,

depuis plusieursaimées, aux (rois principalesentrées de la
cité poutoisiciine, les trois statues mentionnéesdans le voeu
de 1638.Unequatrièmestatue, couléeen foute,et semblable
aux trois premières, va prochainementfigurer sur la place
Notre-Damecl surmonter une fontainepublique.Trois fois
honneur à la cité qui accepteainsi publiquementMariepour

UalfoîûpTfrTOHirMère!

L'abbéD. MARCHAND,

Curéde Noire-Damede Pontoisc.
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VOEU SOLENNEL

TAIT

A LA TRÈS-SAINTE VIERGE,

Par M, D'AGUILLENGUY,

Vlcalirgênerai4el*onloUc

Au nomde laditeVille,le S*.Septembre1638.Renouvelle
\wr MgrJe Caulel,KvêquedeGrenuble4' Vicaire

(jeneruldeladiteVilleleSseptembre1726.

0 SAINTEVierge,MèreîleDieu,refugeîlesaffligez,uousnousadres-
sonsa vousavecConfiancepourprésenternoscoeurs&nosvoeuxau
VcrtieIncarnédansvoschastesentrailles,et être délivrezpar votre,
intercessiontoutepuissante,du fléaude ta contagion,El par Voeu
Solennel,Promettonsa votreDivinematernité,trois flambeauxde cire
blanchetouslesans,qui serontallumezdevantvotreAugustejmage,&
portezparlesKchevtoîauxprocessionsgencraltesquise ferontencelte
EgliseàlatestedevotreNativité;&àcelledevotreImmaculéeConception,
la veilledelaqu'ellenousgarderonsl'abstinenceà |*rpétuité;Depluspro-
mettonsvôtreJmageenargentjioséesurvuebaseavecvutitreenmémoire
dessecoursqcenousespéronsdevotrebonté;&pourmarqueéternellede
nôtresujestiou,votreEnigieseramiseaudessusdesportesdocetteville.

DÉCEVEZdoncùSerenissimeMiredegrâce,leshommagesquenousvous
rendonspourêtredélivrezdeceltema'adiequitraverselesdévotionsdeues
àvôtrecherFilseta Vous,Etdaignezdésormaisrecevoirsousvotrepro-
tectionspetiallenôtreditevilleet faubourgsdanslesquellesvousêtes
incessammenthonorée.

PAXESSAY.Signé.F. DAGIÏU.EXGIY,vicairedePoutoise. DEMONTIERS.
SORET. U.CERBAIX,Curéde cetteEglise. COSSAKT.

Par le Mandement
CHESPIN.

CETTEInscriptionayantété briséepardesjmpiesla nuitdudimanche
17Marsdernier,a étérétablieet reposéeaumêmelieu&place,cejour-
d'huy8 Septembre1737,à laRequestede MessieursIEASFREUXMaire,
THOMASFREUINNotaire,HENRYCHACUNMarchand,ECHEVISS&habitansde

laditeville,aprèsvneprocessiongènerallejndiquéeparMonsieurL'ABBÉ

uuCl'ESCLUVicairegêneraide Ponloiseenréparationdel'jnjurefaiteà

laSainteVierge.
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PièceditComitéRévolutionnaire,relativeauxhommagesrendus

à la miraculeuseStatuependantla Hévolulion,

i.iiHMiiS»:g,«lit(SrrMerniié. •

COMITÉ DE SURVEILLANCE

KTIIKVOMTIOW%IHK.

1)1) DISTRICT DE IWI'OISK.

• Dui' jourdu t' moisdel'anIIIdelaRépubliquefrançaiseuneet
indivisible.

• LeComitéinstruitquela statueeydevantplacéeà l'entréedelacy
• devantéglisediteNotre-Dameayantété.achetéeparun nomméDe-
• bise,cordonnieran cettecomune.Lequella faitplacédansunpetit
• jardin,desiierelamaisonqu'ilocupe,clquedepuisquelleyestplace,des
>fanatiques,et particulièrementdesreligieuses,serendaitencolieu,a
»chargertroisdesesmembresdesurveillercelieuetd'instruireleComité
• decequ'ilsaurontdécouvert.

>LeComitéestaussyinstruitquedanslaplupartdescomunedeLarron-
• dissemenldece districtleshabitantne travaillentpointlesjoursdes
• cydevantDimancheetTestes,et méconnaissentabsolumentlesjoursde
>décade,eumalcommencea gagneren cettecomune.

» LesmembrescomposantleComité.•
Suiventon\esignatures.

JJXÙ1JL& mJEl ATION

IViso par loa pu.roisaieu=s do Notro-IXimo,

DANSUNEASSEMBLÉEGÉXÉHALE, »

PourIritiUrjrecDcbiscausujetduradialdelaSlatuc.

• Noustous,habitantsdufaubourget de la paroissedeNotre-Dame,
soussignés,
>Vuquenotreéglise,dédiéeàlasainteVierge,vientdenousêtrerendue



(
— 10 —

» parundécretduPréfetdeSeipe-et-Qise,pourl'exerciceduculte,confor-
» mémentà la loi;

• Quede tempsimmémorial,leshabitantsdecettecommune,ainsique
» ceuxdescommunesenvironnantes,ont toujourseugrandedévotionà
» la sainteVierge.

« VutouslesbienfaitsdontlasainteViergeacomblécettevilleettousles
» miraclesopérésparsonintercession,tantensafaveurqu'enfaveurd'un
» grandnombredevillagesquivenaientchaqueannéeluientémoignerleur
>reconnaissance,d'aprèslesvoeuxetlesengagementssacrésqu'ilsavaient
» formésàcesujet; et quelesdeuxprocessionsdelaville,quis'estmise
» sousla protectiondela sainteVierge,sesonttoujoursfaitesdanscette
» église;

• Voulantdonneràtouslesfidèlescatholiquesuntémoignageauthentique
>denotreattachementet denotredévotionà la sainteVierge,rendreà
» notreéglisesapremièregloireetsonanciennecélébrité;voulantquetous
• leschrétiensquiviendrontyprieràl'aveniryretrouventtouslesmotifs
» deconfiancequ'avaientnospèreslorsqu'ilsarrivaientlavisiter;

>Avonsarrêté:
» Quel'imagede la sainteVierge,placéeautrefoissousle porchede

- l'église,et qui se trouveprésentementchezle citoyenDebise,quien
» a toujourseuungrandsoindepuisqu'elleestensa possession,sera
• rapportée,avecle consentementduditDebise,et replacéedansl'église
• poury êtreexposéea la vénérationdesfidèles.

• Etvoulantdonnerau citoyenDebiseuntémoignagedenotrerecon-
« naissance,tantpourle donqu'ilveutbiennousfairedela statuequi
» estdevenuesapropriété,et desautresornementsquiontserviauculte
• dela sainteim?ge,quepourtouslessoinsreligieuxet ledévouement
» qu'ila misà leurconservation,nousnousengageons,parleprésent,
» à luifournirchaqueannée,saviedurant,et pareillementà Marie-Anne
•"Magrimont,sa femme,si ellevientà luisurvivre,troisseptiersdeblé,
» mesuredePonloise,évaluésà tasommedesoixante-douzefrancs.

• Desoncôté,le citoyenDebises'engageà remettrela sainteimage
>auxCommissairesnomméspar les paroissiens,pourêtretransportée
>dansl'églisedeNotre-Dame,et leurremettreégalementlesornements
• quisonten sa possessionet quiontserviaucultede la statue.

• Lesfraisde transportserontà lachargedesparoissienssoussignés,
>et lesdeniersnécessairespourl'achatdestroisseptiersdebléserotd
>prisdansla caisseservanta l'entretiend*la ville.

>Leprésentfaitdoubleentrenouset signéparlesparties.

- Ponloise,le 23 septembre1800.»

Suitungrandnombredesiguatures.
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DUDEUXIÈMERENOUVELLEMENTSÉCULAIREDUVOEUDELAVILLE
DEl'OXTOISE,FAITSOISLAPRÉSIDENCEDEMOXSEIGXEl'R

L'ÉVÉQIT.DEVERSAILLES,LEMITSEPTEMBRE
MILHllTCEXTTREXTE-IIUir.

i\oustLOUIS-MAIUE-EDMONDDLANQUAHTDEBAILLEDL,

par la miséricordedmncct la grâceduSainl-Siègeapostolique,
évêquede Versailles,

Aprèsnousêtreassuréquele voeufait,l'andegrâce1038,pourobte-
nir la cessationdela pestequidésolaitalorslavilledePontoisc,devait
êtrerenouvelécetteannée,par unesolennitéséculaire,et quetousles
fidèlesdecettevilleseraientheureuxde voirceltecérémonieconsacrée
parnotreprésence,cédantvolontiersaudésirgèuiral,et souhaitantcé-
lébreravecpiétélejourdela NativitédeMarie,quiestenmêmetemps
celuidenotrenaissance,nousnoussommesrendusen l'égliseérigéeà
Ponloise,aunomet sousla protectionde.lasainteVierge,et là,pros-
ternédevantuneimagecélèbreet très-antiquedela MèredeDieu,por-
tantdansnotrecoeurlesouvenird'unevilleet d'undiocèsequenous
chérissons,nousavonsprononcé,enprésenced'unnombreuxclergéet
d'unconcoursimmensede fidèles,la formulede prièreetd'engagement
ci-jointe,dédiant,consacrantet dévouantpourtoujoursnouset notre
troupeauà la bienheureuseMarie,Mèrede Dieu.

0 Marie,Viergetrès-sainteet monaugustesouveraine,je memets
sousvoireprotection,et, par vous,je mejetteavecconfiancedanste
seindela divinemiséricorde.Jevousconfietouslesinstantsdemavie,
et surtoutpourl'heuredemamort,moncorpset monâmeet toutce
quim'appartient.Daignezrecevoirencore,ô matendreMère,mespeines
et mescraintes,mesconsolationset mesespérances,afinqueparvotre
puissanteintercessionet vosmérites,je n'aiedanstoutesmesactions,
pourseulcluniquebut,quevotrebonplaisiret lasaintevolontédevotre
divinFils.Ainsisoit-il.

Donnéa Pontoisc,lehuitde septembremilhuitcenttrente-huit.

f SignéLOUIS-MARIE,'

ÊvêqucdeVersatiles.
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COMPOSEEEN 1658, A L'OCCASIONDB LA PESTE,

ET QUEl/ON CHANTEAUXJOURSDE PELERINAGE.

StellaCoeliexslirpavit,
Qu:elactavltDominum,
Mortispcstemquamplantavit
Primusparensliominum.

IpsaStellanuncdignetur
Sidéracompcscercquorum
lîcllaplebemceeduntdira-

MorlisnVcre.

0 gtoriosaStellamaris,
Apestesuccurrenobis.
Audinos.Namte Filinshuis,
Nihilnegans,honorât,
Salvanos,Jesu,proqiiibus
Materte oral.

V.Ofu pro nobis,piissimal)cl
genilrix,

R;.Qtioecontrivtsticapiitserpentis,
auxilîare-nobis.

! L'Etoilecéleste,
NourricièreduSeigneur,
Achassélapeste,
Ouvraged'Adampécheur.

DaignelemêmeAstre
Calmerle divincourroux
Qui,danscedésastre,
Frappeun peuplede sescoups.

0 delamerÉtoileglorieuse,
Délivrez-nousdu terriblefléau,
Soyezl'appuidetouteAmepieuse
Et montrez-voussecourablcen

[nosmaux.
Priezpournous.VotreFilsvous

[honore
Etnesauraitvousdonnerunrefus.
Et Vous, Seigneur,vousqu'une

[Mèreimplore,
Voussauverezvotrepeuple,ôJésus.

Priez pour nous, 1res-pieuse
MèredeDieu,

Vousquiavezécraséla tête du
srrpent,secourez-nous.
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OREMUS.

Deusmisericordis,Dcuspietatis,
Deusindulgentia?,qui misertuses
superafflictionempopulitui, et
dixistiAngelopercutientipopulum
tuum: SiuTicit,mineconfinemanum
tuamoliamoremilliusgloriosoeStella?
cujusuberapretiosacontravene-
numnoslrorumdelietorumdulciter
suxisti.

PrcslauiLxiliumgratisturcut ab
omnipesteetimprovisamortelibcrc-
mur,et à toliusperditionisincursu
misericorditersalvemur,perle,Jesu
Christe,IlexGloria?,quicumPaire
et SpirituSanctoviviset régnas,
Deus,insa^culasa'ciilornni.Amen.

PRI0.NS.

Dieudemiséricorde,Dieudebonté,
Dieud'indulgence,quiavezeupitié
de votrepeupleetavezditàl'Ange
quile frappait: C'estassez,retenez
maintenantvotremainpar amour
pourcelteglorieuseétoiledontvous
avezavecune ineffabledouceur
sucélesprécieusesmamellespoury
trouvercommeunantidotecontrele
venindenosiniquités.

Accordez-nouslesecoursdevotre
grâce,afinquenoussoyonsdélivrés
de toutepesteetdetoutemortim-
prévue,et quenoussoyonsmiséri-
cordieusementsauvésdetouteocca-
siondeperdition,parvous,ôJésus-
Christ,Roidegloire,qui{étantDieu,
vivezet régnezavecle Pèreet le
Saint-Esprit,danslessièclesdessic-

des^Vinsisoit-il.

Tirédesarchivesdelaville,desmnnuscritsdeXotre-Dame,eldesrecher-
chesinéditesdeM.l'abbéTrou,ancienaumônierdesCarmélitesde
Ponloise.

ni!|iriti:i-rieri?DL'FEY,à Pontoi**.






